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Café Démocrate de Bondy 
 

L’Europe, un atout pour notre quotidien 
 

 

Intervention de Karim Boumedjane 
 
 
Les destins de la France et de l’Europe sont aujourd’hui indissociables. L’Europe est 
notre seule chance pour lutter contre les crises et surmonter les défis immenses 
auxquels nous avons à faire face. L’Europe est notre seule chance pour défendre un 
modèle de société original qui place l’Homme au centre de toutes les politiques. 
Nous devons nous diriger vers une Europe plus solidaire qui tournera le dos aux 
principes ultralibéraux et inégalitaires qui l’ont régie jusque là. C’est pourquoi je crois 
utile que nous réfléchissions ensemble ce soir à ce que l’Europe a fait pour nous, ses 
citoyens. Car, ne nous méprenons pas, la construction Européenne, bien 
qu’imparfaite, est source de progrès. L’Europe, en ces temps de crise, nous protège, 
certes imparfaitement, mais nous protège néanmoins de soubresauts encore plus 
terribles qu’ils ne sont. 
 
Alors oui, je crois sincèrement que l’Europe a déjà un impact positif sur notre vie de 
tous les jours. Farid Saidani et Mathias Catala vont d’ailleurs vous en parler dans 
quelques instants au travers de leurs expériences respectives. Mais je crois aussi 
que nous pouvons encore faire avancer la construction européenne sur ce point. 
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Tenez, prenons l’emploi. Chaque jour on parle de distorsion de concurrence en 
Europe. Le Charpentier polonais ferait de l’ombre à son homologue français. Pire, il 
menacerait son employabilité. C’est pourquoi le Mouvement Démocrate propose 
dans le cadre de cette campagne électorale européenne de promouvoir une politique 
européenne de l’emploi pour sécuriser les parcours des salariés. Je suis persuadé 
qu’entre Européens, nous devons savoir faire preuve de solidarité. Solidarité entre 
pays, notamment vis-à-vis de ceux qui sont le plus affectés par la crise économique 
et financière. Solidarité entre citoyens européens également, pour aider les plus 
défavorisés frappés par le chômage ou touchés par l'exclusion. 
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Ce thème de la solidarité est fondamental. L’Europe n’aura de signification aux yeux 
des plus sceptiques - et je sais qu’il y en a beaucoup à Bondy et plus largement en 
Seine-Saint-Denis – qu’en assurant l’émergence et la promotion d’un véritable 
modèle social européen. Un modèle social européen, fondé sur la lutte contre les 
inégalités, un niveau élevé de protection sociale et un maillage de services publics 
sur tout le territoire pour assurer l’égalité des chances. Ce modèle, non seulement 
nous devons le défendre face aux partisans d’un accroissement continu des 
inégalités, mais nous devons aussi le consolider pour qu’il puisse répondre au défi 
du vieillissement démographique.  
 
Vous voyez que nous sommes au cœur de nos préoccupations quotidiennes, nous 
européens inquiets face aux conséquences de la crise et des dérives d’un l’ultra-
libéralisme dont le Président Sarkozy n’avait pourtant de cesse de vanter les mérites 
il n’y a pas si longtemps. 
 
Justement, pour répondre à ces préoccupations, le Mouvement Démocrate propose 
des mesures concrètes telles que : 

• Financer l’éducation, la santé et la formation tout au long de la vie des citoyens 
européens car ces biens supérieurs ne peuvent dépendre exclusivement de la loi 
du marché. Il faut en finir avec ce principe de « marchandisation » du service 
publique que veulent nous imposer Messieurs Sarkozy et Barroso. 

• Pour ce faire, il faudra renforcer la défendre des services publics en élaborant 
une directive-cadre européenne. 

• Par ailleurs, pour répondre au défi du vieillissement démographique, nous 
devrons mettre en œuvre une politique familiale européenne. 

 
Ne nous méprenons pas. Ces propositions ne sont pas là, juste pour « faire joli ». A 
travers ces mesures, le Mouvement Démocrate, au côté de François Bayrou entend 
promouvoir une autre vision de la société et de l’Europe. Une société solidaire, qui 
lutte contre les inégalités, au sein d’une Europe qui nous protège. Voilà les 
fondements de notre programme et de notre combat. Car oui, il s’agit d’un combat, 
d’une lutte contre un modèle de société inégalitaire que le Président Sarkozy veut 
nous imposer alors que les français ne l’ont pas élu pour cela. 
 
En 2007, les Français ont voté pour un slogan aussi simple que génial (il faut le 
reconnaître) : « travailler plus pour gagner plus ». En retour, qu’avons-nous obtenu ? 
Le paquet fiscal qui ne favorise que les rentiers et les dirigeants de grandes 
entreprises gavés aux stock-options, aux golden parachutes et autres retraites 
chapeaux. Et depuis le trop fameux discours de Saint-Quentin, nous savons 
désormais à quoi nous en tenir. Le 24 mars 2009, Nicolas Sarkozy a déclaré 
« L’égalitarisme c’est le contraire de la justice. L’égalitarisme c’est le 
nivellement vers le bas. Une société égalitaire c’est le contraire d’une société 
de liberté et de responsabilité. 
Je m’opposerai à toute forme d’égalitarisme parce que ce ne sont pas les 
valeurs auxquelles je crois […] ». 
 
Au contraire, nous les démocrates, nous portons le projet d’une société plus juste, 
plus égalitaire. Dans le cadre de ces élections européennes, c’est une autre vision 
de la société que nous voulons défendre et promouvoir, aux antipodes des visés de 
Monsieur Sarkozy et des ultra-libéraux qui l’accompagnent. 
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Dans la devise de la République, Liberté, Egalité, Fraternité, nous ne croyons pas 
que le mot égalité soit un vain mot. Nous ne croyons pas qu’une société qui prône 
l’égalité comme valeur pivot soit source d’handicap. Bien au contraire, nous savons 
tous qu’un modèle social égalitaire est la seule garanti pour tous ceux qui n’ont ni 
naissance ni protection mais simplement leur talent et leur courage. Vouloir mettre à 
bas notre société égalitaire, comme Monsieur Sarkozy s’en réclame, c’est vouloir 
substituer aux lois sociales les lois du marché où règnent, par définition, la 
concurrence et donc l’inégalité. 
 
C’est pourquoi l’Europe doit aussi être un atout majeur dans notre combat contre 
une société inégalitaire. Pour cela, nous devons : 

• Lutter contre toutes les discriminations grâce à l’adoption d’une directive globale. 

• Instaurer "la clause de l’Européenne la plus favorisée" qui permettra d’étendre 
partout en Europe les législations les plus favorables aux droits des femmes déjà 
en vigueur dans certains pays européens. 

• Mettre en place un plan européen pour le handicap en établissant notamment 
une définition européenne du handicap et des normes de construction conçues 
pour l’accueil des personnes handicapées. 

 
Mais notre projet européen ne pourrait être totalement cohérent, s’il ne veillait pas à 
rendre l’Europe aux citoyens. Les choix européens sont préparés dans le secret, 
entre gouvernements, alors que les citoyens devraient être pleinement associés aux 
décisions européennes. Nous devons rapprocher l’Europe des citoyens en 
construisant une Europe plus concrète, plus transparente, plus accessible. L’Europe 
doit être faite pour eux. Pour ce faire, nous proposons d’organiser des débats publics 
préalables aux décisions (3 mois avant), de telle sorte que les citoyens européens 
puissent donner leur avis et saisir leurs députés européens. L’Europe apporte son 
soutien financier aux projets innovants, qui structurent nos territoires, qui leur 
donnent du sens. Mais trop souvent, des idées, des concepts, des projets associatifs 
s’échouent dans les méandres de la bureaucratie européenne. Il faudra simplifier 
l’accès aux aides européennes et aider ceux qui souhaitent en bénéficier à monter 
leurs dossiers. De même, il faut créer dans chaque administration un représentant 
identifié en charge des politiques européennes. 
 
Enfin, pour conclure ce rapide panorama du projet de société européenne que porte 
le Mouvement Démocrate dans cette campagne électorale, je souhaite donner un 
éclairage particulier sur l’impérieuse nécessité de renforcer la voix européenne 
dans le monde. Un pays isolé ne peut plus rien dans la mondialisation. Pour être 
entendus, l’Europe est notre seule chance. Car l’Europe porte une voix originale et 
indépendante. Nous Européens qui nous sommes unis dans le droit, nous sommes 
en mesure de proposer une vision nouvelle et plus équilibrée du monde, notamment 
en faveur des pays pauvres. Toutefois, nous avons bien conscience que cette 
volonté s’exprime encore difficilement dans les actes. Il n’y a qu’à voir le silence de 
l’Union sur le drame humanitaire qui se joue au Sri-Lanka en ce moment. C’est 
pourquoi nous proposons de coordonner nos diplomaties nationales pour faire 
entendre la voix européenne. Il faudrait aussi instaurer une défense européenne 
indépendante. Mais cela risque d’être bien difficile depuis que la France a réintégré 
le commandement intégré de l’OTAN. 
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Il faudra aussi donner la priorité au développement autonome des pays pauvres. 
Pour cela, il est essentiel de changer les règles du commerce mondial au sein des 
institutions internationales. 
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Jamais dans l'histoire des hommes, des peuples libres n'ont choisi de s'associer pour 
bâtir ensemble une volonté politique capable de changer la planète sur laquelle ils 
vivaient. Nous l’Europe, nous l’avons fait. 
Nous pensons que le plus important pour l'Europe, ce qui justifie son existence, c'est 
qu'elle ait quelque chose à dire sur la manière dont le monde évolue. Nous pensons 
que l'Europe n'est pas seulement une Europe entre nous, c'est une Europe volonté. 
 
Pour mettre en oeuvre cette volonté, nous défendons l’idée d’une avant-garde 
européenne formée à partir des pays de la zone euro et ouverte à tous ceux qui 
veulent la rejoindre. 
 
Nous voulons sortir l’Europe de l’immobilisme. Cette avant-garde nous permettra 
enfin de coopérer pour avancer. 


